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ALIBongo Ondimba pouvait‐il rester longtemps insensibleaux appels incessants, éma‐nant des quatre coins du pays,de ses nombreux compa‐triotes l'invitant à se portercandidat à sa propre succes‐sion ?En homme d’État, il eût étédif"icile, pour lui, d'agir autre‐ment. D'autant que, à traversces appels à la candidature, lamajorité des Gabonaisl'exhortait à poursuivre l’œu‐vre de développement qu'il aamorcée depuis son acces‐sion à la magistrature su‐prême. Un grand sens deresponsabilité en phase avecles attentes de la populationet aspirations profondes desmilitants et sympathisants duParti démocratique gabonais

(PDG). Preuve qu'au PDG, iln'y a qu'un seul champion : AliBongo Ondimba.Tout au long de la tournéequ'il vient d'effectuer dansl'ensemble des chefs‐lieux desdépartements de l'arrière‐pays, le secrétaire général duparti au pouvoir, Faustin Bou‐koubi, a pu mesurer et appré‐cier l'ampleur  del'attachement des militants àleur ''Distingué camarade''.Une "idélité quasi‐fusionnellesous‐tendue par la volonté de
"bâtir un meilleur vivre en-
semble". A l'orée du XXIe siè‐cle, dif"icile de concevoir unhorizon autre que celui‐là. Vuque, dans leur ensemble, lesGabonais ne veulent plus depasse‐droits, des promotionsà caractère ethnique, des pri‐vilèges indus, etc. Qu'est‐ce‐à‐dire ?Tout simplement qu'AliBongo Ondimba est, aux diresdes militants et sympathi‐sants PDG, l'homme de la si‐
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ALI Bongo Ondimba estcandidat à sa propre suc‐cession. Cinq mois avant latenue de l'élection prési‐dentielle, cette décision avaleur de symbole dansune ville, voire une région,qui a toujours été hostileau pouvoir en place depuisl’avènement, en 1990, dupluralisme politique auGabon. Cette première, loind'être un simple fait poli‐tique à inscrire dans le lotd'une démarche d'ensem‐ble coïncidant avec le scru‐tin à venir, est plutôt àplacer dans un contexte depoursuite d'une politiqueambitieuse qu'il mène à latête du pays depuis octo‐bre 2009. Et la capitaleéconomique est certaine‐ment l'endroit propicepour réaf"irmer avec forcela volonté de transforma‐tion en profondeur du paysdont l'objectif est de favo‐riser l'amélioration desconditions de vie des Ga‐bonais.Le discours d'hier corres‐pond à l'approche d'unseptennat qui aura fait "i dela politique politicienne au

Port-Gentil comme un symbole
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pro"it des actes porteurs dedéveloppement. Il s'agitdonc d'être à l'écoute, pardes réalisations, d'une po‐pulation qui attend tournerdé"initivement la page de lagabegie et du désordre. Ilest alors question de  lais‐ser libre‐court aux concré‐tisations. «J'ai choisi de
m'adresser à vous ici, sur
l'un de ces ponts en
construction, l'un de ceux
qui permettront de relier la
ville de Port-Gentil au reste
du pays», a‐t‐il indiqué.C'est dire que la construc‐tion des infrastructures, àtravers le pays, devracontinuer à être le leitmo‐tiv de sa vision à la tête del'Etat. Toute chose quipasse par une dynamiqueappelée à se redoublerdans l'exécution de se quis’apparente à un nouveaupacte avec les populationsdont la province del'Ogooué‐Maritime, pou‐mon de la bonne santé éco‐nomique du pays, estvraisemblablement le pointde départ. Du moins,l'image du pont qui per‐mettra de relier l'ensembledu Gabon trouve son sensdans la matérialisationd'une feuille de route ayantpour but de mettre l'en‐semble du territoire au dia‐

pason d'un développementprobant.En outre, cette candidature,tout en la plaçant sous lesceau d'un héritage à par‐faire, engage résolumentAli Bongo Ondimba dansune politique de rupture dela gestion de la chose pu‐blique. Celle‐ci va se pour‐suivre a"in de sortirdé"initivement des sentiersd'une gestion passée ayantlaissé un nombre impor‐tant d'écueils. D'ailleurs, «si leur scepti-
cisme semble raisonnable,
croyez-moi, mes chers frères
et sœurs, je connais très
bien comment a fonctionné
ce système de privilèges et
son impact sur le développe-
ment de notre pays». Tout lemonde l'aura sans nuldoute compris, comme ill'avait annoncé à France‐ville, il y a une dizaine dejours, le candidat à l’élec‐tion présidentielle 2016 aune fois de plus sonné leglas de la «République des
mallettes et des privilèges»,à l'origine du marasme etde la situation de précaritédes populations. Occasion,pour lui, de se placer encandidat anti‐privilège,tout en prônant le partagepour tous. Ce d'autant plusque l'objectif est d'être à la

hauteur des dé"is de l'amé‐lioration des conditions devie des Gabonais dont laplupart ont encore du mal àjoindre les deux bouts.Dans l'af"irmation de sesengagements, Ali BongoOndimba, par une dé‐marche inédite, a marqué

les esprits en mettant cetterégion, plutôt frondeusepolitiquement dans lepassé, au cœur de sadeuxième course à la Prési‐dentielle. N'en déplaise àcertains, l'après 2016 aainsi pour point de départles terres marigovéennes.

Les sillons d'un destin com‐mun entre un homme et lepays tout entier viennentd'être tracés dans une loca‐lité qui incarne à elle‐seulele creuset et les espérancesd'une politique dont l'am‐bition est d'aider le pays àse développer.

Le chef de l'Etat a choisi la capitale économique pour annoncer sa candidature
à l'élection présidentielle d'Août prochain.
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tuation. Un homme résolu‐ment déterminé à inscrire sonpays dans la modernité, enmettant un terme à des pra‐tiques décriées du passé. Unhomme soucieux du bien‐êtrede ses compatriotes.C'est dire que toutes les voixdiscordantes ou supposéestelles qui, à un moment ou àun autre, ont pu se faire en‐tendre doivent rentrer dans le

rang. Sauf à croire que cer‐tains ''camarades'' ont desagendas secrets. Ce qui seraiten contradiction avec les dis‐positions des statuts du PDG,qui stipulent, entre autres, que
''le président du parti est
l'unique candidat à l'élection
présidentielle''. Tout ceci pour préciser que, ladéclaration de candidatured'Ali Bongo Ondimba trans‐

cende les clivages tradition‐nels du PDG et, au‐delà, ceuxde la majorité républicaine etsociale pour l'émergence. Ce,d'autant plus que l’électionprésidentielle est, d'abord etavant tout, la rencontre d'unhomme avec un peuple. Unpeuple conscient des enjeuxpolitiques de l'heure.C'est dire que, la déclarationde candidature d'Ali Bongo

Ondimba jouit d'une légiti‐mité et d'un soutien populairerésultant des satisfactions despopulations relatives aux réa‐lisations du président de laRépublique. Car, nul ne peutnier le fait que les infrastruc‐tures routières, les presta‐tions de la Caisse nationaled’assurance maladie et de ga‐rantie sociale (Cnamgs), la re‐valorisation des allocationsd'études, le nouveau systèmede rémunération des fonc‐tionnaires, etc., ne pro"itentpas à l'ensemble des Gabo‐nais quelle que soit leur éti‐quette politique.Preuve que, durant son ma‐gistère, Ali Bongo Ondimba,en dépit de nombreuses at‐taques dont il aura été l'objet,aura été président de tous sescompatriotes. Il se sera véri‐tablement mis à leur service.Conscient de ses responsabi‐lités devant l'histoire, il en‐tend poursuivre la marche enavant de notre pays.

Le président de
la République
a répondu fa-
vorablement à
l'appel de ses
compatriotes.
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